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Résume 

 
Cet article traite du maintien du statut des membres démobilisés au sein de 

l’association Agni Baoulé « Ehounka Ehoun », ce qui peut se lire par « entraidons-

nous, soyons unis » de Gonzague ville en Côte d’Ivoire. Dans cet espace social, la 

question de la gouvernance associative est à l’épreuve de la solidarité et de la 

cohésion sociale. C’est ce qui justifie tout le sens de ce travail de recherche. A partir 

des enquêtes de terrain, la présente étude se propose de comprendre comment le 

maintien du statut des membres démobilisés est une ressource mobilisée par les 

instances de gouvernance afin de capter les ressources économiques et de maintenir 

le lien social. Pour ce faire, l’analyse des données a été réalisée à partir de la méthode 

d’analyse de contenu thématique et de l’analyse descriptive, soutenue par la 

recherche documentaire, l’observation directe, les entretiens semi- directifs et le 

questionnaire. Les résultats obtenus permettent de montrer que dans cet espace 

associatif, le maintien du statut des membres démobilisés est une stratégie qui permet 

d’une part à l’association d’affirmer ses liens d’affinité et d’appartenance au même 

groupe ethnique et d’autre part son hégémonie au sein du système associatif de 

Gonzague ville. 
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Mots clés : Logiques sociales ; vie associative, idéologie, pratiques sociales, statut de 

reconnaissance. 
 

 

Abstract 
 

This article deals with the maintenance of status demobilished members within the 

Agni-Baoule « Ehounka-Ehoun » association, which can be read as let’s help each 

other or let’s be united of Gonzagueville in Côte d’Ivoire. In this social space, the 

issue of associative governance is a test of solidarity and social cohesion. This is what 

justifies all the sense of this research work. Based on field survey, the aim of this study 

is to understand how maintaining of the demobilished members is a ressource 

mobilished of governance hodies in order to capture economic ressource and 

maintain social cohesion. To do this, the data was analysed using thematic content 

analysis supported by documentary research, direct observation, semi-structured 

interviews and a questionnaire. The results obtained show that in associative space, 

maintaining the status of demobilished members is a strategy that enables the 

association to assert its links of affinity and helonging in the same ethnic group on the 

one land and its hegemony within the associative system of Gonzagueville on the 

other. 

 

Key Words : Social logics, associative life, ideology, social practises, status of 

recognition. 
 

 

Introduction 

 

L’association est une organisation sociale. On la rencontre dans tous 

les domaines de la société. Elle est un engagement humain et cet 

engagement constitue l’un des premiers actes du citoyen, acteur de la 

cité, qui accepte de s’organiser collectivement afin de mener une 

action commune (Caillé, 1998). Les associations sont des acteurs 

incontournables dans le monde de l'animation du travail social. Qu'on 

examine leur rôle dans la sphère sociale, socio-culturelle, médico-

sociale, culturelle, socio-éducative, elles sont omniprésentes et se 

revendiquent actrices d'une économie sociale et solidaire permettant 

un développement local durable. Ce secteur non-orienté vers le profit 

est reconnu dans tous les pays comme indispensables pour pallier les 

défaillances du secteur marchand et de l'intervention de l'Etat 

(Dansac, 2013). 

Les associations constituent de ce fait un ensemble spécifique, tant du 

point de vue organisationnel que du point de vue des engagements 

collectifs qu’elles mobilisent. La façon d’appréhender leurs 



 

106 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

dynamiques internes aussi bien que leurs interactions avec 

l’environnement politique et économique, les ont souvent cantonnées 

dans un entre-deux : ni service public, ni entreprise. Elles sont un 

creuset de la démocratie faisant l’interface entre le citoyen et le 

politique et de façon générale, elle est la réunion de deux ou plusieurs 

personnes qui mettent en commun leurs ressources pour atteindre un 

but commun autre que le partage de bénéfices ou profits (Laville, 

2009). La grande diversité entre les associations, permet d’ancrer ses 

racines et le sens de son projet collectif, dans l’histoire partagée par 

les membres qui la composent. Leur action commune s’inscrit donc 

dans une représentation partagée de ce qui « convient de faire » au 

nom d’un sentiment d’injustice qui justifie l’agir collectif. Ainsi ce « 

bien commun partagé » se nourrit des valeurs portées par les membres 

de l’association et détermine des règles et des normes qui justifient les 

choix collectifs. Le projet associatif est donc souvent la synthèse 

symbolique de ces orientations communes (Bucolo et al, 2014) 

En Côte d’Ivoire, les associations occupent une place croissante dans 

l’activité et le débat social. Colonie française, le 10 mars 1893, la Côte 

d’Ivoire par l’entremise de la France procède à des reformes après la 

seconde guerre mondiale. A partir de 1946 la citoyenneté française  est  

accordée  aux  sujets  africains et  le droit  de  s’organiser  

politiquement  leur  est reconnu. C’est ainsi que le travail forcé est 

aboli le 11 avril 1946 par la loi proposée par Félix Houphouët Boigny. 

La côte d’ivoire devient une République autonome par referendum en 

décembre 1958, puis elle acquiert l’indépendance le 07 août 1960 

(AGI histoire de la CI). C’est dans cette lignée que l’assemblée 

nationale adopte la loi n°60-315 du 27 septembre 1960 relative aux 

associations et reconnaissant leur statut d’utilité publique. On assiste 

de ce fait, depuis quelques années à une floraison du phénomène 

associatif qui couvre à peu près tous les domaines notamment les 

volets culturels, religieux, professionnels, politiques et socio-

économiques. 

En effet, au sein du quartier de Gonzague ville, dans la commune de 

Port -Bouët, on dénote la présence d’une association qui contrairement 

à celle qu’on a l’habitude de voir n’est pas une association d’originaire 

et regroupe deux groupes ethniques différents à savoir les Agni et les 

Baoulé. L’association Agni-Baoulé de Gonzague ville en son article 6 

de ses statuts et règlement intérieur reconnait comme membre, des 
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acteurs qui ont adhéré au statut et règlement de l’association. Afin de 

conserver leurs statuts de membres de l’association, les acteurs 

doivent mobiliser des ressources économiques constituées des droits 

d’adhésions qui s’élèvent à 5.000 FCFA, des cotisations annuelles de 

l’ordre de 24.000 FCFA. Participer à toutes les réunions de 

l’association et respecter les décisions du bureau exécutif de 

l’association.  De ce fait, quand un membre fait plus de deux mois sans 

participer aux réunions de l’association, ne s’acquitte plus de ses 

différentes cotisations mensuelles qui s’élèvent à 2.000 FCFA sans 

aucune justification, il est considéré comme démissionnaire et retiré 

de l’association. Cette situation réglementaire au niveau du statut de 

membre s’applique depuis mars 2008.  

Cependant, on observe au sein de cette institution associative, depuis 

janvier 2013 une catégorie de membre qui ne participe plus aux 

réunions de l’association, ne s’acquitte plus de ses différentes 

cotisations mensuelles et exceptionnelles, et qui conserve toujours son 

statut de membres de l’association. Le maintien de ces acteurs au sein 

de l’association est symbolisé par leur présence dans le registre de 

l’association, l’assistance financière, émotionnelle à l’égard de ces 

membres en cas de difficultés socio-économiques et d’assistance dans 

la perte d’un proche. 

Cette pratique de la part des instances de direction de l’institution 

associative conduit à des plaintes de la part des autres membres actifs 

de l’association. Ces plaintes sont manifestées de façon récurrente par 

plusieurs membres actifs, notamment des catégories appartenant au 

bureau exécutif de l’institution associative. Ainsi, au cours des 

différentes réunions mensuelles, des pétitions, des invectives, sont 

adressés à l’encontre de l’institution Agni- Baoulé de Gonzague ville. 

On assiste entre autres à des disputes, des menaces, des protestations 

de la part des catégories de membres actifs. La démission du bureau 

exécutif est de façon persistante manifestée par cette catégorie de 

membre qui menace de se retirer de l’association si cette mesure de 

maintien du statut des membres démobilisés est toujours en vigueur.  

En dépit de la non-conformité des membres démobilisés aux 

dispositions institutionnelles organisant le statut de membre et des 

menaces des membres actifs de se retirer de l’association, l’on assiste 

à la conservation de l’appartenance à l’association Agni-Baoulé de 

Gonzague ville de cette catégorie sociale.  
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Partant de ce constat, quelles sont les logiques sociales qui sous-

tendent la reconnaissance du statut de membre en dépit de la 

désaffection d’une catégorie de membre de l’association Agni-Baoulé 

de Gonzague-ville ? Quelles sont les productions idéologiques qui 

sous-tendent cette reconnaissance et comment analyser les systèmes 

de relations liées à la reconnaissance du statut des membres 

démobilisés ? Quelles sont les pratiques sociales associées à la 

reconnaissance du statut de membre en dépit de la désaffection d’une 

catégorie de membres de l’association Agni-Baoulé de 

Gonzague- ville ? 

 

1. Méthodologie   

 

Le cadre méthodologique de cette étude s’appuie sur les données 

d’une approche mixte qui ont été menées dans l’espace périurbain de 

Gonzague ville situé dans la commune de Port Bouët.  Cette approche 

porte dans un premier temps sur l’acuité du phénomène associatif dans 

cet espace social dans un contexte de dynamique sociale, de crise du 

lien social et identitaire. Dans un second temps sur les nouvelles 

formes du champ associatif qui constituent une nouvelle forme 

d’expression, de partage et de solidarité entre des individus qui se 

proposent d’atteindre un but commun et un idéal déterminé. Les 

données ont été recueillies au moyen d'entrevues semi-structurées, de 

questionnaire, de guide d’entretien et de l'observation directe grâce à 

une grille d'observation. La recherche documentaire a également été 

utilisée pour recueillir des informations sur la problématique du 

phénomène associatif et les enjeux qui en découlent. 

Les entretiens avec les différentes catégories de membre ont porté sur: 

i) les caractéristiques sociodémographiques et le profil sociologique 

des catégories de membre de l’association ; ii) les enjeux et les 

conditions de maintien des membres démobilisés  au  sein de 

l’institution; iii) la gouvernance associative et l’impact de cette 

pratique de maintien des membres démobilisés sur l’institution et ces 

membres; iv) les rapports sociaux entres les catégories sociales 

formant l’institution associative; v) et les productions idéologiques 

associées à la reconnaissance du statut des membres démobilisés. 

Les entrevues ont été menées auprès de cinquante (50) membres 

appartenant à l’association Agni- Baoulé (membres du bureau exécutif 
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de l’association, membres actifs et membres démobilisés) La taille de 

l'échantillon a été obtenue sur la base du phénomène de saturation. Les 

entrevues ont été enregistrées et retranscrites. Ces données provenant 

des entrevues ont fait l’objet d’une analyse de contenu thématique et 

de la statistique descriptive (PASW). Ensuite, l'observation directe a 

permis à travers notre présence sur l’espace réservé à la tenue des 

réunions du bureau exécutif et des réunions mensuelles de l’institution 

associative d’observer les contradictions entre les discours et les 

pratiques, les menaces, les disputes, les demandes de démission du 

bureau exécutif. Enfin, la recherche documentaire a consisté en 

l'exploitation des données de la littérature sur le maintien du statut des 

membres, le mode de gouvernance des associations, les enjeux de 

maintien du statut des membres au sein des associations 

Au-delà de ces données d’analyse, le corpus d’informations recueillies 

a aussi contribué à dégager des unités significatives permettant de 

mettre en évidence les différentes productions idéologiques et 

pratiques sociales qui sous-tendent le maintien du statut de membres 

démobilisés. Ce qui a permis de dégager les unités d’analyses 

suivantes : i) Productions idéologiques associées à la reconnaissance 

du statut d’une catégorie de membres démobilisés ; ii) pratiques 

associées à la reconnaissance du statut de membre en dépit de la 

désaffection d’une catégorie de membre de l’association Agni-Baoulé 

de Gonzague ville. 

 

2. Résultats 
 

L’enquête de terrain a permis de dégager les résultats suivants : 

 

    2-1. Productions idéologiques associées à la reconnaissance du 

statut d’une catégorie de membres démobilisés 

        2-1-1. Sociabilité et capital social comme fondement de la 

reconnaissance du statut des membres démobilisés. 

Dans l’espace social de Gonzague ville, la reconnaissance du statut 

des membres démobilisés par l’association se traduit par la 

mobilisation de plusieurs réseaux de relation, le sentiment 

d’appartenance pour maintenir le statut des membres démobilisés.  Le 

maintien de leur statut de membre est fortement lié à la sociabilité à 

travers la légitimation et la mobilisation du réseau de sociabilité par 
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les membres du bureau de l’association. Pour légitimer la 

reconnaissance du statut des membres démobilisés, les membres du 

bureau de l’association Agni-Baoulé mobilisent  leur capital 

relationnel  qui est considéré pour eux comme un ensemble de 

ressources mobilisés à travers les différents liens tissés par leur réseau 

de relation à leur profit et au profit des membres démobilisés qui se 

matérialise à travers l’appartenance au même groupe ethnique.  

Ainsi, cette situation est mise en œuvre à travers les propos d’A.A 

président de l’association en ces termes : 

 

« Si on le fait c’est par rapport aux différentes 

relations que nous entretenons entre nous. Pour 

nous c’est important. Il y a d’autres on se connait 

comme ça et d’autres nous sommes parenté parce 

que dans l’association  chacun vient avec ses 

connaissances. Nous sommes  tous des frères et on 

n’est pour s’aider car nous sommes ici à 

l’étranger ; on n’est pas chez nous ici. S’il y a un 

malheur on fait comment c’est pourquoi il faut 

s’aider entre nous les frères Baoulé car l’union fait 

la force et ensemble on n’est plus fort. Nous on 

préserve les liens qui nous unis car c’est s’entraider 

qui permet que nous puissions nous rassembler et 

être uni ensemble ». 

 

A travers ces propos, on constate que ces acteurs mobilisent 

l’idéologie de la sociabilité pour montrer la force des liens et leur 

capacité à nouer des relations, leur réseau de sociabilité pour pouvoir 

intégrer les membres démobilisés dans l’association. L’idéologie du 

capital social et économique est aussi mobilisée par les membres du 

bureau de l’association pour légitimer la reconnaissance du statut des 

membres démobilisés.  

La mobilisation de cette idéologie est source de reproduction sociale 

pour l’association et ses membres dans la mesure où elle permettra de 

financer les différentes activités, de favoriser la participation 

associative afin qu’elle puisse se maintenir dans le temps. Le capital 

relationnel permet d’avoir des ressources accessibles e via les relations 

entretenues avec les différents acteurs. Le capital relationnel est mis 
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au service de l’association qui constitue des ressources accessibles par 

l’association. Il est détenu collectivement. Il n’est pas le seul produit 

de relations interpersonnelles. Il réside surtout dans un ensemble de 

principes de comportements partagés par les individus.  

De ce fait, adhérer aux mêmes valeurs, car étant inscrit dans un réseau 

de sociabilité qui structure la reconnaissance et le maintien du statut 

de membre. De ce fait, les acteurs bénéficient des relations qu’il 

entretient personnellement avec les membres de la communauté mais 

de l’ensemble des relations entretenues par les membres au sein de la 

communauté.  

 

         2-1-2. Lien de parenté réel et fictif comme référent idéologique 

de la reconnaissance du statut des membres démobilisés. 

Pour légitimer la pratique de la reconnaissance du statut des membres 

démobilisés de l’association Agni-Baoulé, les membres du bureau de 

l’association, font référence à l’idéologie du lien de parenté réel et 

fictif. Pour les membres de l’association le fait que ses membres 

démobilisés soient des frères, des sœurs, des cousins, des neveux, des 

nièces et des amis suffit à maintenir leur statut de membres au sein de 

l’association.  

Ce maintien des liens de parenté entre ces acteurs est confirmé par les 

propos d’un membre d’honneur du bureau : 

 

 « Nous sommes tous de la même communauté dans 

la mesure où les Agni et les Baoulé, c’est la même 

chose. Chacun des membres a au moins son frère, 

sa sœur, son cousin, son fils, sa fille, son neveu ou 

sa nièce parmi les membres de l’association et 

parmi aussi ceux qui ne viennent pas. Nous sommes 

tous les même, on est de la même famille et on est 

ensemble ». 

 

La mobilisation de cette idéologie permet aux membres de 

l’association de montrer la nature et l’intensité des liens existent avec 

les membres démobilisés, de renforcer les rapports de filiation, de 

liens faibles qui structurent la reconnaissance du statut des membres 

démobilisés. L’affinité entre ces différents membres confère à cette 

catégorie sociale des privilèges et des faveurs en dépit de leur position 
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de membres démobilisés. La passivité des membres actifs quant à cette 

pratique sociale participe à l’affirmation de leur statut au sein de cette 

institution associative.  

Ces rapports privilégiés entre groupes sociaux confèrent à ces acteurs 

une notoriété au sein de cet espace. La mobilisation du capital 

relationnel confère un prestige social à cette catégorie sociale à travers 

la valorisation leur statut. En effet, la prise de position de cette 

institution en faveur des membres démobilisés est la marque de la 

préservation des valeurs sociales et culturelles au détriment des 

valeurs individuelles. Cette idéologie permet la restructuration des 

liens entre individus qui se reconnaissent mutuellement possédant des 

ressources qui peuvent permettre à chaque acteur de se positionner 

socialement. 

 

       2-1-3. Solidarité comme moyen de reconnaissance du statut des 

membres démobilisés. 

Au sein de l’association Agni-Baoulé de Gonzague ville, la 

reconnaissance du statut des membres démobilisés se justifie par 

l’utilisation de l’idéologie de la solidarité qui permet à l’association 

de suivre sa logique de fonctionnement qui est l’entraide et le soutien 

à ses membres en difficulté. Les membres constituent la pierre 

angulaire de cette institution. De ce fait, cette institution accorde à ses 

différents membres une valeur sociale indissociable à leur statut. Ils 

symbolisent le maintien et la cohésion du groupe social. 

En outre, les propos de K.J. membres actifs de l’association 

confirment cette analyse :  

 

« Pour nous ça représente beaucoup dans la 

mesure où c’est l’entraide, venir en aide à son 

prochain. Ce sont nos frères et je ne le souhaite 

pas si un d’entre eux a des problèmes nous en tant 

que membre de l’association et en tant que Baoulé 

ou Agni et habitant du même quartier avons le 

devoir de lui porter secours et assistance car 

après tout nous sommes sa première famille. On a 

dit que nous les Agni-Baoulé on a créé « Ehounka 

Ehoun », c'est-à-dire l’entraide le Baoulé 

« Ehounka Ehoun » l’entraide c’est pourquoi 
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nous avons dit que nos frères du centre quel que 

soit leur comportement on les accepte comment 

quelqu’un qui est absent pendant six ans et 

aujourd’hui nous allons dans la vingt troisième 

année mais quand même on les accepte parce que 

nous sommes tolérant à ce niveau ». 

 

L’utilisation de l’idéologie de la solidarité par les membres du bureau 

de l’association afin de légitimer la reconnaissance du statut des 

membres démobilisés est une stratégie qui permet à l’association de 

respecter ses valeurs, croyances qui permettent d’avoir l’appui et le 

soutien de ses membres afin de pouvoir se maintenir dans la durée et 

de suivre sa ligne organisationnelle. La prise de position en faveur des 

membres démobilisés répond aux besoins de préserver, de partager les 

normes socioculturelles Akan qui favorisent la solidarité, l’entraide. A 

ce titre, l’instance de direction représentée par le bureau de 

l’association met en place des stratégies afin de préserver le statut de 

ses membres à travers l’assouplissement en matière de statut qui régit 

cette institution associative. 

 

        2-1-4. Cohésion sociale comme moyen de production de la 

reconnaissance du statut de membres démobilisés  

Le maintien du statut des membres démobilisés constitue pour ces 

acteurs la préservation de leurs identités sociales. Cette pratique entre 

ces catégories sociales à une influence sur cette institution qui est 

perçu comme étant un espace de diffusion de la cohésion sociale. La 

solidarité, l’entraide prévalent au sein de l’association Agni-Baoulé de 

Gonzague ville.  

L’idéologie de la cohésion sociale est un moyen de production de la 

reconnaissance du statut des membres démobilisés dans la mesure où 

les membres de l’association justifient cette pratique en mobilisant 

l’idéologie de la cohésion sociale qui se caractérise par l’attachement 

au groupe qui résulte des normes, des valeurs et des croyances 

communes intériorisés par les membres du groupe.  

C’est dans cette logique argumentative qu’un membre d’honneur de 

l’association tient ses propos : 

 

« Nous sommes tous des  
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frères et nous appartenons à la même 

communauté ; nous sommes tous des Baoulé 

et des Agni et que nous appartenons à la 

même famille. Ce sont nos frères et on ne peut 

pas se fâcher contre son frère quel que soit ce 

qui se passe entre vous ; c’est le 

rassemblement, l’union, l’entraide et la 

cohésion ». 

 

Cette idéologie permet aux membres de vivre ensemble, de mesurer la 

taille, la densité de leur relation qui permet de voir le rapport entre les 

liens possibles et les liens effectifs et réciproques afin de pouvoir 

mesurer la cohésion sociale des membres de l’association. Ce 

rapprochement avec les fondements du système traditionnel Akan 

participe à la prise en compte des intérêts des différents groupes 

sociaux qui composent l’association. Les membres de l’association 

construisent des canaux de rapprochement socioculturels jeunes 

construisent des barrières sociales et culturelles par la mise en avant 

et la promotion du maintien de la cohésion sociale au détriment des 

valeurs individualistes contraire à la société Akan.  Dans cette optique, 

les instances dirigeantes cherchent à consolider les ses repères et les 

contacts se soldent par des initiatives qui visent à favoriser la solidarité 

au sein de ce espace associatif.  

 

        2-1-5. Appartenance ethnique comme moyen de perpétuation 

de la reconnaissance du statut des membres démobilisés. 

Au sein de l’association Agni-Baoulé de Gonzague ville, le fait que 

ses membres démobilisés soient des Agni et des Baoulé participent à 

leur maintien dans l’association.  Cette situation se justifie par le statut 

ethnique de catégories ethniques sociales qui occupent une place 

importante dans les comportements des acteurs sociaux. Les membres 

de l’association utilisent ces catégories ethniques dans leurs 

interactions sociales.  

C’est dans cette logique qu’Y.A secrétaire de l’association affirme : 

 

 « Parce que nous sommes tous des Baoulé et des 

Agni et que nous appartenons à la même 

famille. Nous sommes tous de la même 
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communauté ; les Agni et les Baoulé quelle est 

la différence ? Ce sont les mêmes, c’est les 

Akans, ce sont des frères ; il n’y a pas de 

distinction ; on se comprend ». 

 

A la lumière de ce discours, cette pratique est la représentation de la 

préservation de l’autorité du statut de l’association ainsi que valeurs 

traditionnelles confrontés à la logique de désolidarisation qui véhicule 

des valeurs de solidarité et d’entraide prônées par l’association. De ce 

fait la préservation des normes culturelles et le positionnement en faveur 

de ces acteurs démobilisés légitime ces pratiques constituent un enjeu 

de survie de cette institution associative. 

Par la mobilisation de cette idéologie, cette institution, dans un contexte 

de course et de captation de ressources et d’acteurs à pour enjeu de 

renforcer son statut. Elle traduit le renforcement de la tradition et un 

changement de l’ordre établit. Le maintien de la position des acteurs 

démobilisés réside dans le fait qu’ils veulent partager les valeurs et les 

normes de la société Akan à laquelle ils appartiennent. Cette envie se 

matérialise par un assouplissement des statuts et règlement intérieur. 

Les productions idéologiques associées à la de la reconnaissance du 

statut de membre en dépit de la désaffection d’une catégorie de 

membre de l’association Agni-Baoulé étant connu on va maintenant 

s’intéresser aux pratiques sociales associées à la reconnaissance du 

statut des membres démobilisés de l’association Agni-Baoulé de 

Gonzague ville. 

 

    2-2. Pratiques associées à la reconnaissance du statut de membre 

en dépit de la désaffection d’une catégorie de membre de 

l’association Agni-Baoulé de Gonzague ville. 

         2-2-1. Maintien du nom des membres démobilisés dans le 

registre de l’association 

Au sein de l’association Agni-Baoulé, en dépit du fait que ses 

membres démobilisés ne participent plus aux activités de l’association 

et ceux depuis quelques années, ils font toujours partie de la liste de 

présence des membres de l’association. En effet, ces acteurs 

démobilisés, ont le même statut que les membres actifs qui eux 

participent régulièrement aux activités que mènent l’association Agni-
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Baoulé de Gonzague ville. De ce fait, cette pratique est qualifiée par 

les membres de l’association comme des mesures souples.  

A cet effet, les propos d’un membre de l’association confirment ce fait 

en ces termes : 

 

« Les membres qui ne viennent pas parce que nous 

on avait créé une association avant et ceux qui ne 

viennent pas ça fait deux ans, trois ans le jour où 

ils viennent, ils deviennent à nouveau membre et 

ceux-là ils ont une observation de trois mois avant 

de reprendre le cours voilà pourquoi jusqu’à 

présent même quand ils ne viennent pas on 

n’efface pas leurs noms. Ce n’est pas rigueur, 

rigueur, rigueur au point ou quand ils mettent un 

an ou plus et ne viennent pas on les radie non nos 

textes ne sont pas très, très rigoureux on n’est 

plutôt, bon ça fait partie des mesures souples 

qu’on a institués dans ces cas-là ». 

 

Cette pratique est une stratégie utilisée par les membres du bureau de 

l’association afin de conserver son effectif et d’être considéré par les 

autres associations comme possédant un grand capital humain. Ainsi 

dans le but d’affirmer sa domination statistique sur l’espace associatif 

de Gonzague ville les autres associations implantées à Gonzague ville.  

Elle est un moyen de la réaffirmation de l’attachement des membres 

du bureau de l’association à l’égard des membres démobilisés. La 

mobilisation de cette pratique est une stratégie pour intégrer au sein de 

ce système associatif des acteurs pesant sur le fonctionnement de cette 

institution. 

 

        2-2-2. Instauration d’une taxe forfaitaire 

Il existe au sein de l’association Agni-Baoulé de Gonzague ville une 

taxe forfaitaire pour inciter les membres démobilisés à être considéré 

comme des membres de l’institution associative. En d’autre terme, 

passé du statut de membres passifs au statut de membres actifs. Cette 

taxe forfaitaire s’élève à vingt-quatre (24.000) FCFA. Une fois payé, 

les membres démobilisés épongent tous leurs arriérés de cotisation 

mobilisés depuis leur « retrait » de l’association.  
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Venant en appui à nos propos, le président de l’association affirme en 

ces termes :  

 

« Ils vont venir payer 24.000 FCFA. A l’époque 

s’était 1.000 FCFA le mois. 1000 FCFA fois 12 ça 

fait 12.000 FCFA l’année. Pour eux c’est comme 

un forfait ; c’est à dire ça purge tout ce qui est 

antérieur. Tu payes les 24.000 FCFA et tu te mets 

à jour c’est à dire que tu gardes toujours ton même 

numéro matricule et à travers ça tu vas 

commencer à payer régulièrement et on considère 

que tu es membre. Il y a le numéro trente-quatre 

par exemple, je prends un exemple GBANGBO 

Kouassi depuis cinq ans il ne venait pas et un jour 

il a appris que si tu payes six mille à l’époque où 

c’était tu es de nouveau à jour, il est revenu payer 

présentement il avait payé jusqu'à au mois de 

mars 2015 ». 

 

La pratique de la reconnaissance du statut des membres démobilisés 

de l’association Agni-Baoulé de Gonzague ville permet à l’association 

d’avoir des ressources financières. Le passage de ses membres du 

statut de membres inactifs au statut de membres actifs incite à payer 

une taxe forfaitaire qui permettra à l’association de financer ses 

différentes activités.  

Cette pratique sociale au sein de l’association qui consiste à instaurer 

une taxe forfaitaire est une stratégie permettant à l’association de 

mobiliser une ressource économique qui lui permet de financer ses 

activités, de participer au développement de l’association. Ce 

mécanisme à l’association d’avoir le contrôle sur les ressources 

économiques participant au développement de l’association, de 

donner une valeur économique à la pratique de la reconnaissance du 

statut des membres démobilisés à travers l’instauration de cette taxe 

forfaitaire.  

La pratique de la reconnaissance du statut des membres démobilisés 

dans le champ économique permet à l’association de se maintenir dans 

le champ associatif. A travers la mobilisation de ressources 

économiques, l’association bénéficie d’un capital économique qui 
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constitue un moyen de procuration de profits, de maintien de sa 

position sociale.  

 

        2-2-3. Envoi de courrier et visite aux membres démobilisés 

Le maintien des membres au sein de l’association en dépit de leur 

démobilisation se manifeste par différentes pratiques de la part des 

instances dirigeantes de l’association. A cet effet, ces membres 

démobilisés quand ils ne participent plus aux activités de l’association 

reçoivent des courriers de la part du bureau de l’association Agni-

Baoulé de Gonzague ville. Ces courriers ont pour objectif, dans un 

premier temps leur demander les raisons de leur absence et dans un 

second temps leur demander de revenir et de s’acquitter de leurs 

arriérés de cotisation. Au-delà des courriers, les membres démobilisés 

reçoivent la visite d’une délégation de l’association afin de leur 

demander de revenir au sein de l’association.  

C’est justement fidèle à cette assertion que K.Y. trésorier de 

l’association affirme ceci : 

 

« En effet quand ils ne viennent pas à partir 

de six à huit mois et puis on leur envoi un 

courrier pour leur dire que l’association 

constate avec regret le non payement de 

leurs cotisations parce que quand ils ne 

viennent pas. Donc c’est comme ça que se 

résume la note. Bon dans le temps on avait 

initié des tournées. Quand on fait un an 

dans la deuxième année on ne voit pas un 

membre on se déplace vers lui et on lui 

demande pourquoi ça fait si longtemps qu’il 

ne vient pas et il nous donne les raisons et 

on arrive à le convaincre, depuis un 

moment on n’avait pas le temps de toujours 

tourner mais on écrivait, on envoyait des 

correspondances ». 

 

Pour marquer son attachement, affirmer et réaffirmer les différents 

liens qui unissent les différents membres, les membres de l’association 

Agni-Baoulé de Gonzague ville mobilisent des mécanismes dont 
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l’envoi de courrier aux membres démobilisés qui est une stratégie qui 

permet aux membres du bureau de l’association de se rapprocher de 

consolider les liens entre ses membres. Cette pratique permet 

d’affirmer un attachement particulier aux valeurs véhiculées par 

l’association qui est la solidarité. 

 

       2-2-4. Mobilisation de mesure exceptionnelle 

Apres ces différents mécanismes en vue de reconnaitre le statut des 

membres démobilisés de l’association, il faut noter qu’il existe au 

niveau de l’association une mesure exceptionnelle en vue de venir en 

aide aux membres démobilisés de l’association.  

En effet quand un membre démobilisé de l’association connait des 

difficultés, ou est frappé par un décès et qu’il ne remplit pas les critères 

pour bénéficiaire du soutien financier dont pourrait bénéficier un 

membre actif, l’association dans un élan d’entraide et de solidarité 

l’assiste financièrement. 

Cette pratique est mise en évidence par K.Y. le secrétaire de 

l’association Agni-Baoulé comme il l’explique : 

 

« Certaines personnes pensent que l’association 

ne pourrait rien faire pour elles et puis quand ils 

voient qu’on est en train de financer tel projet, 

celui-là a eu un problème d’ordre social on l’a 

aidé soit par un prêt qu’il a sollicité et qu’on l’a 

octroyé ou alors par des gestes ou des S.O.S. Tu 

vois  on a fait déjà trois S.O.S. Le bureau a lancé 

des S.O.S pour soutenir des frères et des sœurs et 

sur place on a cotisé. Pour le premier cas on a eu 

vingt mille, le deuxième je crois qu’on a eu dix-

sept mille ainsi de suite tu vois quand ces 

personnes-là qui pensent qu’on allait dépenser 

leur argent ou ils ne font pas confiance aux 

membres du bureau et quand ils voient ça et qu’ils 

pensaient que ce qu’on ne pouvait pas faire on est 

en train de le faire alors ils reviennent ». 

 

A l’analyse de ce discours, il convient de retenir que la mobilisation 

de mesure exceptionnelle est une pratique développée par les membres 
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du bureau de l’association afin de marquer la reconnaissance à l’égard 

des membres avec qui ils partagent des valeurs et des croyances 

culturelles. Cette pratique traduit les interactions entre les acteurs en 

dehors de l’espace social que constitue l’association Agni-Baoulé de 

Gonzague ville.  

L’association leur confère de ce fait, cette mesure en vue de renforcer 

l’unité et la cohésion au sein de ce champ associatif. Ils ont un rôle 

stratégique dans ce système social. Il existe de ce fait, une relation 

asymétrique entre membres du bureau et acteurs démobilisés. 

Cette pratique permet aux membres de l’association de préserver, de 

stabiliser et de renforcer les liens sociaux entre les différents membres 

de l’association. Elle sert en réalité à la préservation et au maintien des 

différentes relations existantes entre les différentes catégories de 

membres de l’association, de maintenir la cohésion sociale et la 

solidarité entre les différents membres. 

 

3. Discussion 

 

L’analyse de la reconnaissance du statut des membres démobilisés 

montre que cette pratique est une stratégie mise en œuvre par les 

instances dirigeantes afin de maintenir la cohésion sociale et capter 

des ressources économiques. Les idéologies mobilisées permettent de 

construire la reconnaissance du statut des membres démobilisés. Elles 

permettent à l’institution associative de maintenir sa position et les 

liens qui unissent les différents acteurs. 

Dans cette perspective, les résultats de l’étude convergent avec ceux 

d’Hoarau et Delaville (2008), qui jettent un regard sur le mode de 

fonctionnement du système associatif. Pour eux, l’association exprime 

une inertie dans le renouvellement des instances de gouvernance 

associative. Cette inertie produit le maintien des positions sociales des 

acteurs.  Même si aujourd’hui de nombreuses associations revisitent 

leur mode de gouvernance et de fonctionnement à travers la prise de 

conscience des évolutions nécessaires, elles restent en adéquation plus 

complète avec les valeurs qu'elles défendent à travers la démocratie, 

la solidarité.  

La dimension collective de l’association est une tentative de 

réappropriation de l’espace public. Se constituer en association revient 

à se saisir d’un droit à un espace d’expression, en identifiant un besoin, 
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en portant une revendication, en mettant cette préoccupation en 

discussion entre citoyens et en l’officialisant. Dans cette perspective, 

(Juan, 2008, p. 113) affirme que « l’institution associative est 

intrinsèquement un lieu de dispute citoyenne, de débat politique, 

économique et social, au sein duquel les tensions s’expriment et 

cherchent à être résolues. Considérer une association comme un 

dérivé des deux modèles dominants, ou la restreindre à un groupe de 

personne ou à une organisation revient à omettre sa dimension 

institutionnelle. Les associations sont en effet à considérer « du point 

de vue de la mémoire sociale qu’elles conservent ou réactivent, ainsi 

que de leur mission d’intérêt général et des valeurs qui les orientent 

ou qu’elles mettent en œuvre ». 

Analyser sous l’angle de la formation en fonction de leur origine, des 

objectifs culturels et la solidarité, cette étude rejoint celle de Bazin et 

Malet (2009). Ils mettent en évidence que ce type d’association 

favorise le passage d'un système social à un autre, sans faire 

nécessairement évoluer le système de représentations et de 

symbolisation de l'individu membre. Ils sont donc dans la 

reproduction des habitus, et l'association d'originaires d'un même lieu 

est un puissant facteur de contrôle social qui valorise cette 

reproduction de même qu'une certaine statique des relations familiales 

et communautaires. Ces résultats vont dans le même sens que 

Tchernonog (2000), qui montre que les associations sont un moyen de 

renforcement de la sociabilité dans la mesure où l’appartenance et la 

participation aux associations montre la volonté des individus à être 

ensemble. Elles jouent le rôle de responsabilisation et d’intégration 

sociale, car elles sont une ouverture sur la vie sociale. 

Juan (idem), poursuit dans sa logique argumentative en expliquant que 

le phénomène de reconnaissance par le fait que, les acteurs qui 

partagent un même héritage culturel transmis par les ancêtres ont 

tendance à préserver leurs cultures et leurs institutions incarnées par 

les acteurs qui ont une similarité intrinsèque et qui se reconnaissent 

mutuellement. De ce fait, pour Fournier (2002), la transmission du lien 

associatif à travers les liens de parenté permet la reproduction sociale 

et familiale, la réaffirmation du lien qui unissent les membres d’un 

même lignage qui permet aux membres du réseau de se maintenir dans 

l’espace familial et associatif. A cet effet, l’on peut noter qu’un enfant 

issu d’une telle communauté donnée développe d’énormes 
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compétences linguistiques, sociales et émotionnelles liées aux 

interactions avec ses pairs d’autres communautés différentes de la 

tienne. 

Par contre, Laville (2009), montre dans ses travaux que, l’attachement 

à la culture de la solidarité concerne l'intérêt des membres pour le 

groupe et l'intérêt commun. De même l'esprit collectif est basé sur le 

partage de certaines valeurs et normes. En d'autres termes, la solidarité 

est le principe de reconnaissance mutuelle auquel s'accordent des 

acteurs sociaux s'identifiant à un même ensemble. Ainsi, Paugam 

(2007) montre que l’intégration dépend d’un rattachement à la 

structure, d’une affiliation et de la nature de cette structure qui permet 

de mesurer la cohésion sociale à partir du lien social et de la capacité 

des individus à former des réseaux. 

Les pratiques de maintien des membres démobilisés, sont des 

stratégies qui facilitent le maintien du réseau de relation et la 

préservation des liens qui unissent les différents acteurs. Dansac 

(2013), met en évidence le fait que, ces pratiques sont des activités 

sociales qui traduisent les attitudes positives envers une association, 

c’est-à-dire des réactions favorables à une implication soutenue. Cette 

convergence est rendue possible par la primauté de l’utilité sociale. 

Cette notion s’entend comme une volonté commune d’acteurs 

regroupés en vue de promouvoir un projet de société. Ce souhait social 

peut toutefois viser aussi bien le changement que le maintien de l’ordre 

établi. 

Ces pratiques sont symbolisées par la possession de ressources 

économiques, la préservation de la cohésion sociale au sein de 

l’association et la réaffirmation de l’identité culturelle qui rassemblent 

des acteurs qui partagent des origines culturelles communes. Buccolo 

et al (op.cit.) expliquent cette idée par le fait que la mobilisation des 

ressources économiques permet un avantage économique et social 

avant de se maintenir dans l’espace et le temps. Tout d’abord, la 

ressource doit être créatrice de valeur, elle doit contribuer de manière 

décisive au développement de la structure l’efficience de la structure 

en permettant de saisir des opportunités ou de neutraliser des menaces. 

Barthelemy (2001) qui explique cette situation par le fait que, l’action 

politique au sein des associations permet de stabiliser le système 

social. 
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L’appartenance associative est mise en lumière dans les analyses de 

Bigot (2001) qui postule que, la pratique associative est dictée par le 

capital économique et culturel et que tout individu est intégré dans un 

réseau relationnel quel qu’il soit et aucun individu ne se trouve jamais 

complètement isolé. Il poursuit pour dire que, les différentes formes 

de sociabilités notamment la sociabilité familiale et la sociabilité 

associative sont liées entre elles et que l’ouverture aux autres est une 

prédisposition qui pouvait se décliner dans plusieurs dimensions à 

savoir la famille, les amies, la vie quotidienne. 

Dans une approche sociale, nos résultats rejoignent ceux de Putnam 

(1995), sur la participation associative. Pour cet auteur, la participation 

à la vie associative est un indicateur de la sociabilité et du capital social 

au sens que donne la sociologie des réseaux sociaux dans la mesure où 

il l’appréhende comme une notion relative aux caractéristiques de 

l’organisation sociale telles que les réseaux, les normes et la confiance 

qui facilitent la coordination et la coopération pour un bénéfice 

mutuel.  Dans cette même perspective, Tyler et Blader, (2003) 

soutiennent que, l’approche identitaire met l’accent sur le fait que, 

l’activité associative s’accompagne de phénomènes identitaires issus 

de l’engagement des personnes dans des collectifs. Elle est génératrice 

d’une identité sociale ou organisationnelle qui détermine la manière 

dont les catégories sociales s’investissent dans l’organisation et en 

tirent des bienfaits ; voire construisent une véritable identité de rôle lié 

à leur bénévolat. Cette approche permet de comprendre comment 

certains facteurs comme le prestige de l’organisation ou la 

considération qu’elle apporte à ses membres, facilitent l’implication 

dans cette institution. 

Dans cette logique argumentative sur l’affirmation de l’identité socio-

culturelle au sein des associations, Yacoub (2008) nous explique que, 

l’interdépendance entre le développement de l’organisation et 

l’intégration sociale des membres de l’association est une sorte de 

contrat tacite entre les acteurs.  La réalisation personnelle dépend de 

la réussite collective et les identités sont liées à celle de l’organisation, 

conçue comme un groupe social. Ce contrat identitaire, tant qu’il 

perdure, permet d’équilibrer la tension permanente qui existe dans ces 

organisations entre contrôle et autonomie. Ces structures organisent 

leur fonctionnement pour que leurs membres puissent questionner 

l’ordre établi sans être perdus : « L’innovation, la flexibilité 
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organisationnelle et la mobilité des savoirs sont produites dans un 

monde social présentant les caractéristiques d’une grande stabilité 

des règles du jeu, une dynamique de reproduction culturelle et une 

pérennité des engagements mutuels entre catégories sociales ». 

Ainsi, pour Gnabeli (2009), l’activation d’une idéologie de 

l’appartenance à un groupe social est un opérateur essentiel lié aux 

processus de légitimation ou de disqualification des acteurs politiques.  

Par ailleurs, la diversification des analyses met en évidence la 

contradiction entre nos résultats et ceux de Laville et al (2001) qui 

situe les enjeux d’intégration au sein des institutions associatives. 

Selon ces auteurs, le désintéressement, la militance, le bien commun 

sont autant de références à la dimension non lucrative et altruiste de 

l’engagement des membres d’une association, se mobilisant dans un 

but autre qu’un bénéfice financier. De ce fait, elles sont le reflet d’une 

solution pour répondre à un besoin social et comportant une dimension 

politique.  

Au regard de tout ce qui précède, quelle conclusion peut-on tirer de 

cet article ? 

 

Conclusion 

 

Cet article a mis en lumière les différentes idéologies mobilisées par 

les instances de gouvernance de l’association Agni – Baoulé pour 

justifier les pratiques de reconnaissance du statut des membres 

démobilisés. Les relations de parenté et d’alliance existant entre les 

différentes catégories de membre de l’association consolident les liens 

d’appartenance au même groupe ethnique ainsi que les différentes 

affiliations à l’association qui mettent en évidence la dépendance entre 

des catégories de membre.  

A cet effet, les productions idéologiques mobilisées à travers 

l’idéologie de l’appartenance au même groupe ethnique, l’idéologie 

de la solidarité et du maintien de la cohésion sociale tendent à affirmer 

et à réaffirmer l’attachement aux valeurs sociales, politiques et 

culturelles de la société Akan. Ces différentes pratiques de 

reconnaissance du statut des membres démobilisés constituées tendent 

à aller à l’encontre des statuts et règlement intérieur de l’institution 

associative dans le but de capter des ressources économiques et 
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permettre à cette association de maintenir sa position dans l’espace 

associatif de Gonzague ville. 

Ainsi, sur le plan socio-culturel, cet article met en exergue 

l’importance des associations dans la cohésion sociale et consolide 

l’harmonie entre ses membres malgré des défis contemporains tels que 

les fractures sociales et les conflits. 

En définitive, ce présent article se présente comme un modèle de 

fraternité et de convivialité entre les alliances inter-ethniques ou les 

alliances à plaisanteries qui unissent les peuples depuis des 

générations et qui sont encore d’actualité en dépit de la dynamique 

sociale et permettent de garantir la paix et prévenir les conflits. A 

l’image des Agni et des Baoulé, deux groupes socio-culturels Akan de 

Côte d’ivoire et regroupés au sein d’une seule et même association, 

les alliances à plaisanteries incarnent la symbolique du vivre-ensemble 

et la culture de la tolérance, du pardon et de la paix. Le nom de 

l’association « Ehounka-ehoun » en langue locale et qui se traduit 

par : « entraidons-nous ou soyons solidaires » est un appel à l’unisson 

pour réaliser des projets communs et durables. 
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